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Parce que ma question comporte plusieurs aspects qui pourraient trouver 
réponse auprès de plusieurs de vos ministres,  alors je fais le choix de 
m’adresser à vous directement, Monsieur le chef du Gouvernement, mais 
aussi et surtout, parce que mes nombreuses interrogations auprès de votre 
secrétaire d’Etat à l’Outre mer sont demeurées lettres mortes.  

Mardi 13 janvier dernier, j’avais, de manière grave et solennelle, alerté le 
Secrétaire d’État à l’Outre-Mer, des inquiétudes que la population m’avait 
chargé de lui transmettre pour tenter de désamorcer une situation que je 
sais explosive.  

Votre Secrétaire d’Etat s’est malheureusement contenté de m’apporter des 

réponses insuffisantes, évasives et superficielles devant lesquelles j’ai exprimé 

toute ma déception. Car j’ai pris  la mesure depuis fort longtemps de la 

détresse de toute la population ultramarine. 

Aujourd’hui, les premiers signes d’un malaise social s’étalent au grand 
jour !  

Tous les secteurs, de notre économie, tous les guadeloupéens actifs mais 
aussi, tous les « laisser pour compte » sont prêts  à en découdre devant une 
méthode, effroyable qui a pour résultat le constat alarmant que je peux 
vous dresser depuis 2007. 

Votre Gouvernement a mis en cause la loi Girardin sans aucune 
évaluation solide et on attend la LODEOM et on ne voit rien venir…. 

Votre Gouvernement a  cassé les niches fiscales pour réaliser quelques 
économies ici et là sans vraiment en démontrer une nécessité absolue tant 
le déficit national est important…c’est une goutte d’eau  dans un océan de 

déficits. 

 

 

 

 



Votre Gouvernement a mis à mal le calcul des allocations familiales : car 
il a freiné la marche vers une égalité sociale équitable. A ce jour, nos 
employeurs et travailleurs indépendants subissent encore des disparités 
pour le versement de leurs allocations familiales, alors qu’en Métropole 
l’enfant crée le droit aux allocations familiales, en Guadeloupe, 
l’enfant stoppe le droit.  

Votre Gouvernement n’accomplit pas ses missions de service public vis à 
vis de nos  agriculteurs en ne leur versant pas à temps la prime à la 
replantation, la prime de transport. Ce qui fragilise d’avantage toutes les 
filières agricoles (Canne ananas melon piment etc…) 

Votre Gouvernement n’opère aucun contrôle des prix des produits de 
première nécessité laissant la voie libre à tous les excès. C’est à se demander 

à qui fait - on fait plaisir ?  

Monsieur le Premier Ministre, il ne faut pas prendre à la légère la 
connaissance du terrain par les élus d’Outre-Mer ! Nous sommes les mieux 
placés pour vous éclairer avec justesse sur nos réalités…  

Je vous dis à nouveau ici, dans cet hémicycle et devant toute la Nation, qu’il 
est  dangereux de traiter superficiellement les élus des OUTRE-MER car 
nous sommes le reflet de la France, cette nouvelle France riche de toutes 
ses diversités.  

Ce qui se passe aujourd'hui en Outre-Mer préfigure ce qui peut se passer ici 
dans l'hexagone. N'entendez-vous pas gronder et monter la colère du 
peuple ? 

Le temps est venu pour restaurer la confiance entre le politique et la 

population  

Le temps d’une solution politique est peut être à envisager 

sereinement. 

À l’heure où je vous parle, ma population m’informe d’un déploiement des 
forces de l’ordre peut-être inapproprié.  

 

 

 

 

 



Monsieur le Premier Ministre prenez vos responsabilités, nous n’avons pas 
besoin de guerre civile, nous avons besoin de refonder une nouvelle 
vision de notre avenir avec des élus et un gouvernement qui 

respectent la population  

Notre jeune peuple arrive à maturité.  

Peut être est-ce venu le temps du « parler vrai » le temps d’un langage de 
vérité. 

 

Peut être, Monsieur le Premier Ministre, allez vous nous dire enfin, 

quel sort le Président de la République réserve aux DOM-TOM ?  

Peut être que toutes ces offensives brutales, n’ont de sens que pour 
nous faire comprendre que l’heure est peut être venue de passer à une 
autre étape ?  

N’AYONS DONC PAS PEUR DES MOTS. 

SOIGNONS NOS MAUX AVEC COURAGE. 

 SOYONS CONCRETS  

PARLONS ENSEMBLE… PARLONS VRAI… 

Je vous remercie de m’avoir écouté…. 

Jeanny MARC 

 

 


